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PRIMES A TOUS NOS LECTEUJI

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à seâ lect
mêmes l'escompte ou la comimission que(
tres journaux paient à des agents (le 6
lation.

Tous les mois, il fait la distribution
truite, parmi ses clients, du montant
économisé. Les primes mensuelles que r
journal peut, de cette sorte, répartir parir
lecteurs sont au nombre de 94 ; soit,b
une piastre chacune, et puis un des divers
suivants : $2, $3, $4, $5, $10, $15, $25 et

Nous constituons par là, comme les
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos ledt
et pour égaliser les chances tous sont mi
le même pied de rivalité ; c'est le sort qu
cide entr'eux.

Le tirage se fait le 1cr samedi de eh
mois, par trois personnes choisies par

-semblée.

Aucune prime ne sera payée après li
jours qui suivront chaque tirage.

ERAIT-ce l'effet des preny
"e" effluves printanières

~ y>manifesterait a u r
~~comme au midi de

rope ? On s'est tuonti
agité, pendant ces dei
Jours, en Allemiagne
Espagrne.

De minces incident
souvent, cii politiqir

cause die granîds événements: c'est l'histoi
verre ('eau de lady Marlborough et du
de sable de Cromnvel. Il s'agissait tout
plement, pour le Reichstag allemand, (le
mer des délégués pour aller féliciter le
de Bismarck du 80niîe anniversaire dle sa
sance. Quoi de plus naturel, étant îloii
passé du vieux chancelier. Mais l'emp
voulait donner à cet anniversaire uneç
deur particulière et y attacher un sens
tique. Membres du centre, Guelfes, Polý
socialistes et démocrates se sont unis dan
protestation commune, quoique inspiré.
des sentiments bien différents, et il.- e
résulté une des séances les plus agitées
garde souvenir le parlement allemand.

LE MONDE ILLUSTRE

RFE Tous les députés étaient à leur place et les mlois, (lueînous
tribunes bondées; on savait le désir de l'eîn- révolution dans
pereur, désir qui toujours est une volonté; le rou vient de ci
président avait annoncé quil donnerait sa (lé- table ' la coaliti
Miîssionî s'il n'était pas chiargé par le Reichstag renversé la dici

d'alle r porter' ses comîplimients au prince de Mais comme
t.î<rBisuîiarck. Les ennemis dle l'ex -chancelier ne tout, représent(
)iîise sont point troublés et par 163 voix contre geenrt(de gou'
eus.146, on at décidé que le fondateur (le l'unité sans comibat : il

egta- allemande nie mîéritait pas île recevoir les comn- hommes tués dE
<'et'--
c a1o plimients îles représentants (le lat nation. Le général 1

slr Interruptions, cris, applaudissements dlans six ans était à1
~Nirles tribunes qui prenaient part à la fête, tu- soutenu que pi

élie le
e etnultc indescriptible, démîission du présidenit nmer, sur un nna

ites et qui quitte son fauteuil, rien n'a manqué à peu près rétabli
itatts. cette.journée. Qui croirait

)ale. On devine la colere dle l'empereur qui écrit pays où les (î]F
liar jîndiateient au prince deé Bismarck" le toujours à coup
ýri esentiment cde profonde indignation " qu'il res- nière sérieuse

tat îe sent, au sujet de cette mesure, en '1 contradie- (lidlées, ont eun

et se on absolue avec les sentimenîts île tous les à leurs adversai
*scie- princes et (le tous les peuples alilemnanids,." Peu visoire. Quel
Eciil e constitutionînelle, cette dernière ph rase nimais certaines natior

era.quel souverain fut jamlais moins constitution- que les Péruvie

iiel que l'empereur Gruillaumie Il ?
Pleine d'à-propos, la réponse de Bismarck, Corito

d~(isant que la manifestation de son souverain, Criatoit
s'il avait pu éprouver quelque contrariété du (lue les pianîsi

teurs succès (le ses ennemlis, 'aurai t trani ré bruit

('aul- une vive satisfaction." L'aîîîusant cô^té île Un île ces lit
ircu- l'aventure, c'est qlue l'empereur îd'Al letizagtie nous confesser

eût été I)ien plus furieux encore, il y a cinq seillé (le se soui
i gra- anîs, si le Parlemient avait alors eîî'voyé le gicale qui coi
ainsi moindre message de félicitations au chancelier dle l'annulaire.
notre disgracié. Est-il en droit dle se plaindre, parce Il parait que
ni ses qlue tous ses sujets passent moins vite que lui île la main, lat p
86 de de l'affection à la haine pour revenir ensuite nous dirons vol
sprix à leur prenmier amour ? chez les pianist
$50. C'est un conflit (lui surgit entre l'empereur tendons latéra
zéla- et son parlemenit, et le temîpéramîent autori- autres et (lui pr
teurs, taire et brusque (le Guillaurme Il pernmet (hf- action.
is sur ficilenîent ('en prévoir l'issue-Sera-ce la (lis- I1~l) para i u
ii dé- solution du Reichstag ? Sans doute, si l'on ne i'euse ; le patit

craignait le résultat des élections, qui renfor- I annulaire,clev
îaque ceraient les socialistes. A umoins que le suf- avec une fore(
l'as- frage universel ne subisse quelques retouches n'hésitons pasî

rendues nécessaires par son manque de dlocilité
les 30 et d'égards pour les volontés de l'empereur.

Ce modeste incident peut donc être fécond Un moyen e
- en graves événements dans l'avenir, ne pas coiffers

Dernièremer
* * *saut sa robe(

PIlus futile encore a été la cause qlui, à Ma-udercheveux
di-id, a provoqué la chute du ministère, et qui rToutes les r
plus est un changement dans lat politique gou- blonds, bruns,
vernementale L aiee

Un.journaliste se permet quelques observa- lai trouva chîez
ières tions désobligeantes pour les jeunes officiers Qad a
qui se Espagnols, disant qu'ils ne sont point animés de robe de mariée
n o r d sentiments royalistes et que çeux qui partent queue-leu-leu
l'Eu- pour combattre la révolte de Cuba n'y vont naissent la cou

ré fort qu'à regret, du mloins sans enthousiasme. Les (le mettre quel
rniers officiers se fâchent, cassent et brisent tout le l'ourlet de laitr
et en matériel et le mobilier (le quelques journaux, lat propriété ini

y comipris les rédacteurs, et voilà toute ale dans l'année.
is sont sens dessus d,ýssous. Les conseils de guerre Maintenant,
u e, l a s'assemblent, 'les chambres discutent et toute sion s'en prési

ire (lu l'Espagne s'agite ; la garde civique ref use de ceex
gr~ain Miarchier contre les officiers. M. Sagasta, le

sim- chef du cabinet, découragé par les difficultés
nioml- de toutes sor-tes (dont il est environné, donme
prince sa démission. Sains hésiter, dès *qu'elle voit
Snais- l'impossibilité de replâtrer le ministère, la

lé e Reine-Régrente fait appeler M. Canovas, chef
icreur dies conservateur-s, et c'est lui qui constitue le Rg

n 'avions eu la nouvelle d'une
l'Amérique du Sud. Le Pé-

-onmbler cette lacune peu regret-
tion de tous les partis civils a
tature militaire.

le pouvoir, dars ces pays sur--
e l'assiette au beurre, le chatir-
verneiîient tic s'est point opéré
il y a eu, dit-on, quinze cents
le par~t et d'autre à Lima.
p)résidenit Caccrès, qui depuis
la tête (les affaires, n'étant plus

l'r armîée, a dû se réfugier emi
Lvire chilien, et l'ordre parait à
1i.

qlue les vainqueurs, danîs ce
ýpinionis politiques se défendent
ps de feu, ce qui est la seule nia-
île s'expliquer clans cet ordre
la sagesse dle donner une place
iires dlans le grouvernement pro-
exeinple et quelle leçon,. pour.

)ns qui se jugent plus civilisées
enis

(lu'i y a des gens qui trouvent
tes nie font pas encore assez de

mrTeaIux (lu clavecin vienit île
que son umédecin lui avait con-
mettre àu une opération chirur-
siste clanis la sectioni îles tendons

el'annulaire est, des cinq doigts
plus faib le et le moins flexible,-
lontiers, nous, le plus inoffensif
stes. Cette faiblesse provient les
aux qlui relient ce doigt aux
paraLlysenit en irande artie son

,e l'opérationi. n'est pas doulon-
ient perdl très peu dle sang et
venu libre,fait résonner la touche
e et une facilité .. que nous
à qualifier de déplorable

emîployé par les jeunes filles pour
sainte Catherine.
,t, une jeune femme, en décou-
de mariée, fut fort surprise de
l'ourlet une véritable collection

nuance,,; s'y trouvaient réunies:
,noirs, châtains et même rouges.
chercha la clef de ce mystère et
Zsa couturière.
is un atelier, on confectionne une
ýe, on voit, paraît-il, arriver à la
toutes les jeunes filles qui con-

iturière, et qui viennent la prier
Iques-uns de leur cheveux dans
robe die la mariée, ce dépôt ayant
ifaillible (le fatire trouver un mari

bimesdemmoisel les, quand l'occa-
sentera, saisissez-la. . .. par les

0. BRIýSÉ.
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Mil. îîtaitre chîarpientier,

*c,(Itse (levant le juige
on voisitn île luti voler

ii était. La cotur adjugu
faveuir île Maitre Rigauîd,

't citanît jurnisptudientce,

orrule ainîsi la seiiteiiCe

14 moe llqîî, 'élîi i.
GRiANDu SERIN.


